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Introduction


Trois dirigent la Loge, lit-on souvent dans les viatiques maçonniques. Qui sont ces trois ? Le Vénérable Maître, le Premier Surveillant et le Second Surveillant. Cette énumération suffit à fixer dans les esprits l’idée qu’après le Vénérable Maître, l’office prédominant est celui de Premier Surveillant. Cette interprétation est si tenace qu’elle conduit les Loges à considérer cet office comme l’ultime marchepied pour atteindre la place convoitée de Vénérable Maître.

Cette façon de voir le fonctionnement de la Loge occulte notablement la fonction de Premier Surveillant. Dans une Loge fille de la Tradition des bâtisseurs, il tient une place importante qu’il convient de redécouvrir. Bâtir implique de maîtriser le passage de la puissance à l’acte. Par ce moyen, la pensée du Grand Architecte s’incarne dans une œuvre. Celle-ci devient une authentique étoile pour guider les œuvrants vers la connaissance, une nourriture pour élargir leur conscience, et un temple pour célébrer les rites. Pour atteindre à une telle plénitude de l’œuvre, divers symboles s’offrent au Premier Surveillant.

Parmi ceux-ci, la Pierre cubique, le Nombre Cinq, et l’Étoile occupent une place prépondérante dont nous tenterons de saisir l’importance pour le bon exercice de la fonction. Cette démarche conduira à découvrir un espace indispensable à l’équilibre de la Loge : la chambre du Trait. Dirigée par le Premier Surveillant, c’est en elle qu’est transmis aux Compagnons l’art du Trait.

Dans le cosmos que forme une Loge, chaque office occupe une place rituelle. Aussi étudierons-nous celle du Premier Surveillant à l’Occident de la Loge.

Mais c’est avant tout avec le bijou porté par le Frère qu’une fonction exprime le plus parfaitement son être et son action.

Aussi, commencerons-nous par le Niveau, bijou du Premier Surveillant.








Chapitre premier

LE BIJOU DU PREMIER SURVEILLANT


Dès qu’un Vénérable Maître a été rituellement élu et reconnu, il crée et constitue le corps de fonctions ou collège des officiers, et nomme les Frères chargés de les incarner. Il revêt chacun d’eux d’un cordon orné d’un bijou en sautoir, après lui avoir énoncé les points essentiels de sa symbolique. C’est donc par le bijou que la fonction se manifeste. Aussi convient-il de s’interroger sur la pertinence du mot « bijou » afin de clarifier l’origine d’un office et tout particulièrement celui de Premier Surveillant.


BIJOU OU SCEAU ?

« Sont considérés comme Bijoux, les “insignes” accrochés aux colliers des officiers de la loge », est-il affirmé dans le Dictionnaire thématique de la Franc-Maçonnerie1, qui précise que l’origine du terme « bijou » et de leur présence en Loge tient probablement aux décorations et autres ornements que portaient les gentilshommes, et particulièrement les militaires, aux XVIIe et XVIIIe siècles.

Les regarder comme des sceaux leur confère un sens plus profond. Le sceau sert à sceller. Il préserve et protège. Cette approche recentre sur la source de la fonction ou office. On exprime par ce choix que l’essence vitale et le champ d’action d’un office appartiennent à l’Orient et que, par conséquent, nul ne peut le détourner à son profit. Chacun demeure scellé dans le mystère de l’origine génératrice de la fonction vénérable, unique dans son principe, multiple dans ses manifestations, que sont les offices.

Le sceau préserve la fonction. Le travail du Frère qui le porte est de nourrir la Loge de l’énergie que l’office confère. Il s’applique à prononcer les paroles rituelles qui le rendent présent. En effectuant cette tâche en conscience, le Frère accède à la dignité de la fonction et devient alors un fidèle serviteur.




LE SCEAU DU PREMIER SURVEILLANT

Le Frère désigné pour remplir la fonction de Premier Surveillant reçoit un sceau figurant un niveau de bâtisseur. À la différence des autres sceaux ou bijoux tels que cannes, épées, ou encore le volume de la loi sacrée, Niveau et Perpendiculaire sont un héritage direct des anciennes loges opératives. On retrouve ces deux outils dans la sépulture d’un maître d’œuvre de l’Égypte ancienne, le dénommé Khâ2. Ainsi le Niveau est-il l’héritier d’une des plus illustres traditions des bâtisseurs. S’agissant de mettre à l’œuvre les Frères et de leur faire percevoir la cohérence du travail de chacun selon son grade, les sceaux des deux Surveillants se doivent d’exprimer une complémentarité ancrée dans la fonction vénérable.

L’Équerre du Vénérable assemble verticalité et horizontalité et demeure le symbole de l’acte de bâtir. Le Premier Surveillant se voit attribuer le Niveau pour élargir le cœur des Frères à l’amour de l’œuvre ; le Second Surveillant, la Perpendiculaire, pour élever les Frères selon la rectitude et fraterniser avec la Lumière.

En initiation, tout se construit : l’amour, le temple, le Frère. Équerre, Niveau, Perpendiculaire forment la clé de toutes les édifications.

L’approfondissement de la symbolique du Niveau dépend de la manière dont on conçoit cet outil.
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Fig. 1


La verticale, réalisée par le fil fixé au sommet du jambage et tendu par le cœur de pierre, permet de se tenir d’aplomb.

L’horizontale obtenue par les jambes à angle droit et la traverse qui les consolide, établit la stabilité afin que l’enseignement contenu dans le cœur de pierre emplisse l’espace à édifier.

Le Niveau réunit les deux directions. Il offre ainsi la possibilité aux bâtisseurs de construire le temple et de le maintenir en cohérence avec les puissances célestes. (D.R.).








QUELLE CONCEPTION DU NIVEAU ?

Les bâtisseurs qui édifièrent des monuments d’éternité comme les temples ou les cathédrales nous ont légué deux conceptions du Niveau, d’ailleurs complémentaires. La première, retenue par les constructeurs de l’Égypte ancienne, était encore utilisée sur les chantiers il y a peu. On la désigne souvent par le terme de « niveau égyptien ». La seconde paraît plus récente, puisqu’on la trouve représentée sur les miniatures du Moyen Âge.


Le niveau égyptien

Parfois nommé « archipendule », l’outil égyptien est en forme de « A ». Sur la barre horizontale servant de jambe de force aux branches obliques, un trait, la « ligne de foi », indique à quel endroit passe le fil du peson lorsque le niveau est posé sur une surface horizontale. Le lest façonné en forme de cœur était en pierre. Plus tard, on retint le plomb. L’angle de tête où s’unissent les deux branches est un angle droit. Les versions tardives délaissèrent ce choix.




Le niveau « médiéval »

Cette fois, l’instrument se compose d’une base horizontale au milieu de laquelle s’élève un support vertical. À ce dernier est suspendu un fil à plomb. D’un seul tenant, l’ensemble adopte la forme d’un « T » inversé3.




Interprétations

Il est évident que les deux conceptions du niveau apportent une solution très satisfaisante pour vérifier l’horizontalité d’une surface ou d’un lit de pierres. Sur le plan symbolique, toutefois, chacune d’elles éclaire la fonction de Premier Surveillant sous un jour particulier.


Peson de plomb ou cœur de pierre ?

Si l’utilisation de la pierre comme matériau du peson semble aller de soi pour une civilisation antique, la forme qui lui est donnée – un cœur – pose question. Pour l’Égypte ancienne, avant d’être le muscle cardiaque, le cœur est fondamentalement un vase destiné à recevoir la connaissance. De là vient qu’il sert de référence absolue pour bâtir. Façonner le peson en forme de cœur pour le Fil à plomb, le Niveau et la Perpendiculaire signifie que la connaissance anime chacun de ces outils des enseignements vitaux qui leur conviennent pour donner au temple vie, force et stabilité.

 

Le plomb ne nous éloigne pas vraiment de la symbolique égyptienne. On se souvient de la formule alchimique préconisant de « transformer le plomb en or ». Cette démarche renvoie à la science d’Hermès, c’est-à-dire au dieu personnifiant la Connaissance. C’est elle qui demeure indispensable pour bâtir en justesse et en rectitude.

Comment le Niveau exprime-t-il ces modalités essentielles pour édifier l’œuvre ?




Rectitude et justesse

Avec le niveau égyptien, rectitude et justesse sautent aux yeux, si l’on peut dire. Les deux branches obliques se joignent au sommet en formant l’angle de rectitude. Bien que l’usage technique de l’outil ne dépende pas de l’angle de tête, cet assemblage apporte beaucoup à l’entendement du symbole.

Suspendre le cœur de pierre à l’angle droit indique que la Connaissance s’enracine dans la Rectitude d’origine céleste. Le Niveau concrétise ainsi le message de la Perpendiculaire. La Règle demeure dans le ciel. Une fois que l’axe de rectitude menant jusqu’à elle est trouvé et parcouru, on peut l’étendre dans toutes les directions de l’espace. La méthode consiste à déployer en tout lieu la justesse de l’angle droit formé par les deux branches. Le Niveau permet d’appliquer les lois célestes sur la terre du temple. On peut dire alors que sa fonction est de rendre la terre céleste. C’est un des points sur lequel doit veiller le Premier Surveillant.

La rectitude figurée par les branches du Niveau, à laquelle se rattache le cœur de pierre, laisse entrevoir que la Force pour bâtir prend sa source en elle. Passer de la puissance à l’acte implique de manier les lois célestes selon la justesse d’assemblage préconisée par le Niveau.

Une autre manière de dire est de considérer que le Niveau exprime le passage du Un au Deux. Animé du désir ardent de bâtir pour donner la vie, le Un « passe » par l’angle droit et devient Deux. Le Niveau représente le Trois de la réalisation engendrée par le passage de l’invisible à sa manifestation.

Le Niveau exprime avec force la cohérence de l’œuvre avec le ciel. En assemblant les branches à angle droit, on constate que chacune s’inscrit dans la diagonale d’un carré. Les deux carrés obtenus forment un double carré, figure connue de l’espace de genèse. Cette construction géométrique du Niveau exprime que la rectitude, la justesse et la cohérence doivent imprégner tout l’espace sacré du temple pour y élever un monument semblable au ciel en toutes ses parties.

Pour appliquer les qualités révélées par cette forme de l’outil, le peson demeure libre. La Loge, comme les Frères, doit rechercher la ligne de foi. Cela implique de cultiver la fidélité au serment afin de ne pas perdre de vue le cœur de pierre quelles que soient les adversités qui menacent l’édification du temple.

 

Avec le niveau médiéval, la rectitude est bien présente. Cette fois, elle se visualise par la base horizontale au milieu de laquelle se dresse la verticale. La situation paraît inversée par rapport à la première conception : l’angle droit ne se situe plus au sommet de l’outil, mais à sa base. On conserve l’idée que la rectitude est indispensable pour s’élever, mais la façon dont elle se diffuse dans l’espace sacré est mise au second plan.




Unir le haut et le bas

Qu’il soit directement visible pour l’un ou suggéré pour l’autre, les deux niveaux s’inscrivent dans le triangle. Or cette figure évoque le tétraèdre4, forme géométrique primordiale du feu. Elle se caractérise par le Trois de la puissance créatrice et le Quatre de la puissance de construction. En maniant le feu selon le tétraèdre, il est possible de bâtir.

En prolongeant les arêtes du triangle enveloppant le niveau, on obtient un second triangle inversé. Le niveau manifeste donc une œuvre invisible. Il reprend le texte de la Table d’Émeraude affirmant : « Ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, et ce qui est en haut est comme ce qui est en bas ; par ces choses se font les miracles d’une seule chose. Et comme toutes les choses sont et proviennent du Un, par la médiation du Un, ainsi toutes les choses sont nées de cette chose unique par adaptation5. » Le Niveau se fait le vecteur d’un double devoir : spiritualiser la matière, incarner le divin.

L’outil laisse entrevoir une méthode pour travailler la matière de l’œuvre : mener une action vers le ciel et dans le même temps vers le cœur de la terre. Pour les œuvrants, ces deux mouvements signifient percevoir le feu dans le ciel et le mettre en pratique, mais aussi rechercher l’esprit au cœur des formes les plus humbles de la vie. Au croisement des deux axes se trouve le point de l’instant de création dans lequel s’accomplit l’œuvre d’un commencement jusqu’à un terme. En ce point résident l’origine et la fin et rien ne séparera le ciel de la terre tant que le Niveau maintiendra fermement la cohérence de l’œuvre.




Croisement

Les qualités symboliques précédentes conduisent à mieux discerner le croisement proposé par le Niveau. Le fil lesté du cœur de pierre ou du peson matérialise la verticale, les extrémités des branches obliques ou la règle inférieure, l’horizontale.

Pour croiser les plans de réalité, l’outil enseigne de suivre d’abord la Perpendiculaire, puis de poursuivre par le Niveau, afin de réaliser le croisement des axes qui engendre la création et produit l’univers. Parfois, on délaisse trop rapidement le chemin de la Perpendiculaire, commettant l’erreur de réduire le symbole à un simple instrument de contrôle. Bâtir c’est toujours élever les yeux vers le ciel puis se poser la question de la manière d’utiliser les matériaux et les lois de construction pour réaliser le plan lu dans le ciel.

Le Niveau contient ainsi l’essence de la pratique du Trait. Il transmet la Magie en formant la capacité de voir la hiérarchie des puissances qui façonnent l’univers à chaque instant, et donne la Force de les assembler selon un plan transmis par l’Orient où siège le Vénérable Maître.

La Loge, par l’intermédiaire de la fonction de Premier Surveillant, trouve dans le Niveau le moyen de croiser la Magie et la Force afin d’édifier la Maison du Maître avec la Sagesse.




Être de niveau, une question de hiérarchie

Une interprétation du Niveau souvent avancée consiste à le présenter comme un emblème de l’égalité. Or, il est opportun de rappeler que, primitivement, de nombreux tombeaux paléochrétiens en témoignent, l’outil représentait avant tout l’égalité devant la mort6. L’étude menée jusqu’ici autorise à dépasser ce constat, certes réel, mais fort réducteur, pour envisager une hiérarchie de devoirs partant du plus élevé, l’ultime réalité, pour se décliner en une succession de buts relatifs.

Pour une Loge, le plus haut niveau qu’elle puisse espérer atteindre est de bâtir une œuvre de nature céleste semblable à celle du Grand Architecte de l’Univers. Alors, le divin accepte de se manifester dans la demeure que les œuvrants lui ont édifiée et la vie terrestre peut se réorienter vers sa réalité lumineuse et intemporelle. Une formule rituelle synthétise cela en disant : « Que par le Niveau, la terre devienne céleste. »

La conscience de la symbolique délivrée par cet outil de bâtisseur oblige la Loge à édifier un monument à la hauteur de ce que les Anciens ont accompli avant elle. Être de niveau avec eux est un gage que la transmission initiatique s’effectue correctement. Le Premier Surveillant doit être vigilant à ce que l’œuvre de demain soit conforme en esprit à celle d’hier.

Sur un plan pratique, le Niveau s’assure que le travail des Frères corresponde à ce que l’œuvre exige. Il ne s’agit pas de vérifier si tout le monde est à égalité, mais si le Frère met la force, qu’il découvre et développe, au service de la Loge. Ainsi, par le Niveau, le travail des Frères devient efficient, et chacun se voit rétribuer par un juste salaire. Les Frères reçoivent l’énergie de la connaissance pour élargir leur vision du mystère.

À chaque instant de la vie du chantier, le Niveau rappelle la hiérarchie des tâches et les devoirs des Frères.




Stabilité

Que l’on adopte l’une ou l’autre forme pour le bijou du Premier Surveillant, chacune manifeste la stabilité dont l’outil, symbole de l’office, est le dépositaire.

Réunissant l’amplitude et la référence constante à l’axe vertical par le cœur de pierre ou peson, le Niveau symbolise la stabilité perpétuellement renouvelée. Aucune fixité de sa part, il assure le lien avec le rythme des transformations vitales, et permet de demeurer en conformité avec les mutations du Principe qu’il contribue à construire. « Stables sont les transformations de la Lumière de l’œuvre », voilà une devise qui conviendrait bien à notre outil.

Pour le Premier Surveillant, cela se traduit par le devoir d’assurer la cohérence de la construction et de maintenir l’amour qui réunit les Frères.

 

Au sujet du bijou du Premier Surveillant, on évoque souvent son appartenance à la catégorie des bijoux mobiles. Qu’en est-il ?
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